






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































PREFACE DE LA PREMIERE EDITION 
PREMIERE LEÇON 

Objet du cours. - La parole chrétienne aux prises avec le monde païen. - Grandeur et beauté de cette lutte. - L'apologétiquen, une des formes essentielles de l'éloquence
sacrée. - Son point de départ dans l'Evangile, son développement à travers les siècles. - Motifs et caractère de l'opposition du paganisme au christianisme. - Les gens
d'esprit, les hommes d'Etat et le peuple. - Attitude des premiers en face de la religion nouvelle. - Orgueil aristocratique des lettres de la Grèce et de Rome. - Leur
indifférence ou leur mépris pour une religion populaire. - Les littérateurs : Lucien de Samosate. - Les historiens : Tacite, Suétone. - Les philosophes : Epictète, Marc-Aurèle.
- Conditions faites à l'apologétique chrétienne par cette première opposition. 

DEUXIEME LEÇON
Attitude des hommes d'Etat païens en face du christianisme. - L'Evangile peut s'adapter aux diverses formes politiques et sociales. - Notion païenne de la religion d'Etat. -
Absorption de la religion par l'Etat dans le système antique. - L'oppression des consciences, résultat de cet état de choses. - Théorie romaine de l'intolérance civile en
matière de culte. - Les circonstances amènent les hommes d'Etat romains à se relâcher dans la pratique. - Contradictions entre le droit et le fait. - La raison d'Etat ou
l'intérêt politique décide seul s'il faut tolérer ou proscrire un culte. - Raisons générales et particulières qui déterminent les hommes d'Etat romains à persécuter le
christianisme. - La persécution érigée en système légal par Trajan. - Conditions faites à l'apologétique chrétienne par cette deuxième opposition. 

TROISIEME LEÇON 
Attitude du peuple ou des masses païennes en face du christianisme. - Le polythéisme au deuxième siècle est plus vivace que jamais dans l'esprit des populations. -
Recrudescence de superstitions et d'attachement aux cultes idolâtriques. - Impressions que produisent sur les classes populaires le dogme, la morale et les assemblées
religieuses des chrétiens. - L'imagination toute sensuelle des païens défigure et travestit la religion nouvelle. - Leur fanatisme impute aux chrétiens des crimes imaginaires.
- Conditions faites à l'apologétique par cette troisième opposition. - Preuve de la divinité du christianisme tirée de son triomphe sur cette coalition des forces ennemies. 

QUATRIEME LEÇON 
Origine de l'apologétique chrétienne. - Quadratus, Aristide, saint Justin. - Ce dernier mérite de figurer en tête des apologistes du deuxième siècle. - Sa naissance et la
première période de sa vie. - Il entreprend de chercher la vérité dans les diverses écoles philosophiques de son temps. - Sa première halte dans le stoïcisme. - Vice radical
de ce système, l'absence d'un enseignement dogmatique qui pût servir à la morale de base et de point d'appui. - Ce vice se retrouve dans le traité des Devoirs de Cicéron
et dans toutes les théories qui veulent construire la morale en dehors d'un dogme certain. - De l'école stoïcienne saint Justin passe à l'école d'Aristote, ses déceptions dans
le péripatétisme. - Il quitte Aristote pour Pythagore. - Cette troisième tentative n'est pas plus heureuse que les précédentes. - Conclusion de ces divers faits. - Comment la
philosophie ancienne pouvait être à la fois un obstacle et une préparation à l'Evangile. 

CINQUIEME LEÇON 
Suite de l'odyssée philosophique entreprise par saint Justin. - Il croit avoir trouvé la vérité dans le système de Platon. - Qualités et défauts du platonisme. - Comment cette
théorie pouvait frayer les voies au christianisme. - Elle amenait parfois un résultat tout contraire. - Raison de ce fait. - L'insuffisance du platonisme fait incliner saint Justin
vers la religion du Christ. - Un incident particulier décide de sa conversion. - L'étude des livres saints le confirme dans la foi. - Nécessité morale d'une révélation extérieure
et positive pour faire arriver l'homme à la vérité complète. - Caractère historique du récit et de la conversion de saint Justin. - Epoque et lieu où il faut placer cet évènement.

SIXIEME LEÇON 
La défense et la propagation de la vérité, mobile unique de la conduite de saint Justin. - Triple controverse qui remplit sa carrière théologique et littéraire. - Sa polémique
avec les païens, avec les juifs et avec les hérétiques. - Le Discours aux Grecs, premier monument de la controverse païenne. - Analyse de ce traité. - Appréciation. -
L'apologétique chrétienne a-t-elle bien saisi le mouvement doctrinal des siècles païens ? - Le polythéisme grec dans ses origines et dans ses formes diverses. - Contraste
entre la civilisation avancée des Grecs et leur infériorité religieuse. - Les études mythologiques en France et en Allemagne. - L'argumentation des Pères contre le
polythéisme n'a rien perdu de sa force ni de sa justesse. - Le monothéisme a été la croyance primitive du genre humain. - La déchéance originelle point de départ de
l'idolâtrie. - La démonolâtrie, première forme de polythéisme. - Comment l'homme est arrivé à déifier la nature. - Le naturalisme panthéistique, deuxième forme du
polythéisme. 

SEPTIEME LEÇON 
Suite de l'étude du polythéisme envisagé dans ses origines et dans ses formes diverses. - Passage du naturalisme panthéistique à l'anthropomorphisme ou à la déification
de l'homme, troisième forme des religions polythéistes. - C'est sous cet aspect particulier que saint Justin a considéré les cultes de la Grèce. - Leur point de départ et leurs
développements. - Naturalisme des Pélasges. - Anthropomorphisme des Hellènes. - Transition de l'un à l'autre, marquée par les poèmes d'Hésiode et d'Homère. -
Réaction des écoles philosophiques contre l'anthropomorphisme grec. - Saint Justin signale des conséquences déplorables de cette déification de l'homme et de ses
passions. - L'incarnation du Verbe a mis fin à ces tentatives désespérées de rabaisser la divinité à la forme humaine. 

HUITIEME LEÇON 
Le fétichisme ou l'idolâtrie proprement dite, quatrième et dernière forme du polythéisme antique. - Erreurs de quelques mythologues modernes sur ce point. - Le culte des
idoles, comme telles, a occupé une grande place dans toutes les religions païennes. - C'est avec raison que les apologistes ont signalé dans le fétichisme la conséquence
extrême des cultes polythéistes. - Les évolutions diverses de la pensée païenne sont plutôt indiquées que décrites avec ordre dans leurs écrits. - L'Ecriture sainte, source
de l'éloquence chrétienne dans la réfutation des religions de l'antiquité. - La démonolâtrie et le fétichisme attaquée dans les Psaumes, dans Isaïe et dans Jérémie. - Le
naturalisme et l'anthropomorphisme réfutés dans le Livre de la Sagesse. - Résumé et conclusion. 

NEUVIEME LEÇON 
L'Exhortation de saint Justin aux Grecs, deuxième monument de la controverse païenne. - Analyse de ce discours. - La mythologie poétique et son tissu de fables. - La
philosophie grecque et ses contradictions. - L'unité, marque de la vraie doctrine, n'existe que dans les livres saints. - Haute antiquité des écrits de Moïse et des prophètes
comparés aux monuments poétiques, historiques et philosophiques de la Grèce. - Comment saint Justin fait valoir cet argument pour amener les païens à l'Evangile. -
Cette partie de l'apologétique chrétienne a conservé de nos jours toute sa force. - Vains efforts du rationalisme moderne pour dépouiller les écrits de Moïse de leur
antiquité.

DIXIEME LEÇON 
Le Traité de la monarchie ou de l'unité divine, troisième monument de la controverse païenne. - Le polythéisme réfuté par les poètes et les philosophes eux-mêmes. -
Témoignages rendus par ces derniers à l'unité de Dieu et à plusieurs autres dogmes. - Livres sybyllins, poésies orphiques, fragments d'Eschyle, d'Euripide, de Sophocle et
de Ménandre. - Examen de l'authenticité de ces diverses citations. - Origine de ces écrits apocryphes qui ont mis en défaut la critique de saint Justin. - Les écrivains de
l'école juive d'Alexandrie sont probablement les auteurs de ces documents supposés. - Dans quel but ils s'efforçaient de placer leurs doctrines dans la bouche des
philosophes et des poètes du paganisme. 

ONZIEME LEÇON 
Rapport de similitude entre le christianisme et certaines doctrines religieuses ou philosophiques de l'antiquité. - D'où provenait cette ressemblance ? - Concordance des
faits de l'histoire profane avec ceux de l'histoire sainte. - Comment l'expliquer ? - Saint Justin admet un emprunt direct fait aux livres de Moïse par les philosophes grecs. -
Examen de ce sentiment. - Eléménts traditionnels dans l'enseignement philosophique de la Grèce. - Aveux de Platon, d'Aristote, de Cicéron sur ce point. - Ce qu'il y a de
vrai et de contestable dans l'opinion de saint Justin. - L'hypothèse d'une influence directe des livres saints sur la philosophie grecque est admise pour la première fois par
l'école juive d'Alexandrie. - Saint Justin voit dans les fables païennes une altération des faits bibliques. - Examen de ce système embrassé par Clément d'Alexandrie,
Origène, Eusèbe, et défendu par Huet, Vossius, Bochart, Thomassin. - Conclusion. - Controverse philosophique parallèle à cette discussion historique. - Saint Justin n'est
ni rationaliste ni traditionaliste. - Il fait la part de l'élément rationnel et de l'élément traditionnel dans les connaissances de l'antiquité. 

DOUZIEME LEÇON 
Première apologie de saint Justin. - L'attaque et la défense. - Analyse du discours. - Grandeur et beauté des sentiments qui s'y trouvent exprimés. - Dans quel sens
l'apologiste revendique pour les chrétiens le libre exercice du culte ou la tolérance civile. - Il réclame le droit commun accordé aux diverses religions de l'empire. -
Caractère et forme de cet argument personnel ou ad hominem. - Deuxième base de l'argumentation : le droit essentiel et inhérent à la vérité. - La liberté de conscience
revendiquée par l'apologétique chrétienne n'a rien de commun avec les théories imaginées sur ce point par la rationalisme contemporain. - Examen de ces systèmes dans
leur comparaison avec la doctrine et la pratique des premiers apologistes. 

TREIZIEME LEÇON 
Preuve de la divinité du christianisme par l'excellence de sa morale. - Caractère et valeur de cet argument. - Forme dans laquelle saint Justin le présente. - Adressée aux
Antonins, cette démonstration pouvait être décisive. - Comparaison de la morale stoïcienne avec la morale évangélique. - Analogie et différence. - Défauts essentiels de la
théorie morale d'Epictète. - Les Pensées de Marc-Aurèle. - Qualités de ce recueil de sentences morales. - Vice radical du système. Le stoïcisme éloigne les Antonins de la
religion chrétienne plutôt qu'il ne les en rapproche. - Action indirecte de la doctrine évangélique sur le stoïcisme romain au temps d'Epictète et de Marc-Aurèle. - En
constatant l'efficacité de l'Evangile pour la réformation des moeurs, l'apologétique s'appuyait sur un fait surhumain. 

QUATORZIEME LEÇON 
L'éloquence chrétienne quitte tour à tour la défensive pour l'offensive en face des païens. - En démontrant la divinité de l'Evangile, elle prouve la fausseté des religions
polythéistes. - Saint Justin attribue au démon l'origine de l'idolâtrie. - Rôle du démon dans le paganisme. - Examen et justification de ce sentiment. - Rapport de cette
question avec celle de l'origine du mal. - Les trois solutions du problème : la solution manichéenne, la solution panthéiste et la solution chrétienne. - Satan a introduit dans



l'humanité le mal individualisé dans sa personne. - L'idolâtrie, règne du mal ou de Satan. - Croyance universelle du genre humain à l'action des puissances infernales sur la
création terrestre. - Rôle du démon dans les oracles du paganisme. - Controverse entre Fontenelle et le P. Baltus au dix-huitième siècle. - Réhabilitation de Satan dans
quelques écrit-modernes. - La mystique de Goerres, défense philosophique de la thèse de saint Justin et des Pères sur le rôle du démon dans l'histoire de l'humanité. 

QUINZIEME LEÇON 
Description de la liturgie catholique dans la première apologie de saint Justin. - Le baptême ou le rit sacré de l'initiation chrétienne. - Caractère éminemment rationnel de la
théorie catholique des sacrements. - Tableau du sacrifice de la Messe. - Haute importance de ce passage. - Il suffit à lui seul pour condamner le protestantisme qui n'a pas
de sacrifice. - La description de saint Justin répond trai- pour trait au sacrifice de la Messe tel qu'il est célébré dans l'église catholique. - Recueil des anciennes liturgies
envisagées au point de vue littéraire et sous le rapport dogmatique. - Ce rituel de la prière publique dans l'Eglise primitive permet d'apprécier la révolution morale opérée
par le christianisme dans le monde. - La prière publique ou privée chez les païens. - Les Eleusinies et les Thesmophories. - Comparaison avec les cérémonies du culte
chrétien. - Esprit nouveau qui respire dans la prière chrétienne telle qu'elle est formulée dans les liturgies primitives. - Caractère surnaturel de cette transformation de la
prière par le christianisme.

SEIZIEME LEÇON 
Deuxième apologie de saint Justin. - Analyse. - Rapport avec la première apologie. - Analogie et différence. - Doctrine du Verbe divin. - Place qu'elle occupe dans le
système théologique de saint Justin. - Dans quel sens l'apologiste admet les anciens philosophes à la participation du Verbe ou de la vérité éternelle. - Le Verbe est la
lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde. - Avant l'incarnation, le monde ancien ne possédait que la semence du Verbe ou une connaissance partielle de la
vérité. - Le monde chrétien participe au Verbe lui-même ou à la vérité complète. - Saint Justin appelle du nom de chrétiens ceux d'entre les anciens philosophes qui ont
conformé leur vie à ce qu'ils avaient pu connaître du Verbe. - Condition dans laquelle se trouvait le monde païen par rapport au salut éternel. - Sentiment des Pères à cet
égard. 

DIX-SEPTIEME LEÇON 
Source de la doctrine du Verbe exposée par saint Justin. - Opinions diverses soutenues sur ce point par le rationalisme contemporain. - Développement de l'idée du Verbe
ou de la Sagesse divine à travers l'Ancien Testament. - La Sagesse dans le Livre de Job. - Dans les Proverbes de Salomon. - Dans l'Ecclésiastique. - Dans le Livre de la
Sagesse. - Rapport d'identité entre la Sagesse ou Sophia de l'Ancien Testament et le Verbe ou Logos du Nouveau. - Le Verbe de saint Jean diffère essentiellement du
Logos de Platon. - Analyse du Logos de Philon. - Différences essentielles entre le Logos de Philon et le Verbe de saint Jean. - Absurdité de l'hypothèse d'un emprunt
quelconque fait par saint Jean à Platon ou à Philon. 

DIX-HUITIEME LEÇON 
Saint Justin ne fait que développer la doctrine du Verbe exposée par saint Jean. - Preuves de cette identité pour le fond et pour la forme. - Exemples dont saint Justin se
sert pour éclairer le mystère de la génération du Verbe. - Exposition nette et précise de l'unité de nature et de la distinction des personnes en Dieu. - Défense de
l'orthodoxie de saint Justin contre les attaques de quelques écrivains du dix-septième siècle et des rationalistes du dix-neuvième. - Quelques expressions peu exactes
expliquées par l'ensemble des doctrines de l'apologiste. - Peut-on surprendre quelques traces de platonisme, de philonisme ou même de néo-platonisme dans cette partie
de l'enseignement de saint Justin ? 

DIX-NEUVIEME LEÇON 
Dialogue avec Tryphon. - Etat de la controverse juive au deuxième siècle. - L'Ecriture sainte, terrain principal de la lutte entre les chrétiens et les Juifs. - Analyse du
Dialogue. - Question de droit : la loi mosaïque devait-elle être abrogée dans sa partie cérémonielle et civile ? - Question de fait :f l'a-t-elle été réellement ? - Saint Justin
établit que la loi mosaïque n'avait, dans sa partie purement rituelle, qu'un caractère local, temporaire, figuratif. - Accomplissement des prophéties messianiques dans la
personne de Jésus de Nazareth. - Appréciation doctrinale et littéraire du Dialogue. 

VINGTIEME LEÇON 
Coup d'oeil sur la littérature juive dans sa lutte avec l'éloquence chrétienne. - L'attitude de Tryphon dans le Dialogue fait présager celle des écrivains du Talmud. - Calculs
du rabbinisme pour échapper à l'argument tiré de l'accomplissement des prophéties messianiques. - Plusieurs de ses adeptes avouent que les temps du Messie sont
passés depuis des siècles. - Le rabbinisme défend à ses adhérents de supputer l'époque de la venue du Messie. - Il élude les prophéties messianiques en les détournant
de leur véritable sens. - Le Talmud. - Le cantique de R. Lipmann. - Le Nizzachon ou chant de victoire. - Efforts des docteurs juifs pour enlever aux chrétiens le bénéfice des
arguments tirés de l'Ecriture. - Retour offensif du rabbinisme contre la religion chrétienne. - Du temps de saint Justin, les Juifs étaient les auteurs des calomnies répandues
contre les chrétiens dans tout l'empire. - Les Toldos Jesu. - Vice radical du rabbinisme signalé par saint Justin. - Le rabbinisme ou le judaïsme moderne issu du Talmud
s'est complètement écarté de la religion mosaïque.

VINGT ET UNIEME LEÇON 
Saint Justin, interprète de l'Ecriture sainte. - Il affirme l'inspiration de l'Ancien et du Nouveau Testament. - Livres saints cités par l'apologiste. - Il reproduit d'ordinaire les
passages de la Bible d'après la version grecque des Septante. - Ses citations sont-elles textuelles, littérales, ou bien use-t-il d'une certaine liberté en cette matière ? -
Parties du Nouveau Testament citées par saint Justin. - Ses écrits sont une preuve irréfragable de l'authenticité des quatre Evangiles canoniques. - Examen de cette
question. - OEuvres perdues de saint Justin. - Il résume le mouvement doctrinal et littéraire de l'époque au sein du christianisme. - Saint Justin envisagé comme apologiste.
- Comme témoin de la foi. - Comme philosophe chrétien. - Comme critique et comme érudit. - Comme écrivain. - Son rang dans l'histoire de l'éloquence sacrée. - Résumé
et conclusion. 
APPENDICE sur l'authenticité des oeuvres de saint Justin. 
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